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Les textes de ce dimanche 

Livre des Rois (5, 14-17) Paul à Timothée (2, 8-13) Luc (17, 11-19) 

Psaume 97 (98) « Le Seigneur a fait connaître sa victoire et révélé sa justice aux nations. » 
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 L’épopée des Cafés Joyeux  

 Le pape aux jeunes à Assise : 

« Grâce à Dieu, vous êtes là » 
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 Pourquoi bénir les animaux ? 

 Bénissons aussi les salles 

paroissiales ! 
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 Agenda - annonces 

LA RENTRÉE PAROISSIALE (suite) 
 

Avec les membres de l’équipe d’animation pastorale nous nous réjouissons de ce que le Seigneur nous 

permet de vivre au sein notre communauté chrétienne. Nous parlons régulièrement de l’assemblée dominicale, des 

différentes équipes. « La main du Seigneur nous conduit » et nous permet une vraie croissance dans sa grâce, 

dans les liens fraternels et dans l’accomplissement de la mission qu’il nous a confiée par le ministère de 

l’Église. La messe de rentrée de notre communauté paroissiale sera l’occasion de présenter à Dieu ce qu’il 

accomplit en nous et à travers nous, nous lui rendrons grâce ensemble. 
 

« Comment chanter ta grâce, comment chanter pour toi, Père, 

si nos cœurs ne veulent battre de l’espoir du Corps entier. » (Hymne liturgique) 
 

Dimanche dernier, un jeune couple d’amis est venu vivre la messe avec nous. Au cours de l’apéritif que nous 

avons partagé, ils ont manifesté leur joie en voyant notre communauté chrétienne. Ils ont particulièrement 

souligné que de nombreuses personnes de l’assemblée avaient un service et participaient activement à la 

célébration et à la vie de la communauté. Rendons grâce de ce regard extérieur qui met en valeur la grâce qui 

nous est donnée et qui se développe. 
 

Deux points d’attention me semblent importants d’être soulignés en ce début d’année pastorale. 

Le premier concerne le rythme de participation aux messes dominicales. Il semble qu’un nombre 

conséquent d’entre nous ne se laisse rassembler par Dieu que toutes les deux, trois ou quatre semaines… C’est peu 

pour entrer en profondeur dans la grâce eucharistique et en imprégner son quotidien. C’est peu pour tisser des liens 

fraternels avec les autres membres de la communauté. C’est peu pour que nous formions vraiment « le Corps du 

Christ » dans le territoire de la paroisse… Je sais les différentes difficultés de certains (famille, santé, rythme de 

vie…) mais peut-être faut-il demander au Seigneur, avec insistance, la grâce d’une plus grande assiduité au 

rassemblement dominical et à sa demande « de sanctifier le jour du Seigneur » (un des dix commandements) ? 
 

Le deuxième concerne les aînés de notre paroisse. Ils nous ont transmis une belle communauté chrétienne 

et petit à petit en raison de l’âge, de la santé… nous les voyons moins. Ce n’est pas facile de vieillir et de voir des 

générations plus jeunes faire autrement et, dans le même temps, cela les réjouit. Comment, personnellement et en 

tant que communauté, pourrions-nous être davantage attentionnés ? Le risque est qu’ils s’éloignent de la vie de la 

communauté paroissiale et de la célébration des sacrements. Il serait triste, après une vie de fidélité et de générosité 

envers Dieu et son Église, d’aborder « le grand passage » sans le secours 

d’une communauté et des sacrements de la foi… 
 

Les membres de l’équipe d’animation pastorale font souvent 

remonter combien certaines personnes ont été touchées par la façon dont 

elles ont été accueillies. Nous voudrions développer la qualité de cet 

accueil. C’est dans cet esprit qu’à tour de rôle les membres de cette équipe 

et, avec eux, d’autres membres de la communauté paroissiale vont rejoindre 

l’équipe d’accueil aux portes de l’Église. Une façon de se rendre disponible, 

plus proche, plus amical… 
 

Rendons grâce à Dieu qui, malgré notre faiblesse et nos 

imperfections, manifeste sa bonté et sa tendresse au cœur de notre 

paroisse du Plessis-Bouchard et Franconville gare. Belle rentrée à 

chacun ! 

Guillaume Villatte, † prêtre
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Dimanche 9 octobre 2022 
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 dimanche du temps ordinaire Église St-Nicolas Église St-François-de-Sales 



 

Le Lien du 9 octobre 2022  2  Messe de rentrée  

 Les Cafés Joyeux fêtent leur cinquième anniversaire. Le rédacteur en chef de la 

revue "Ombres et Lumière" revient sur l’intuition à l’origine de cette épopée : l’inclusion des 

personnes handicapées par le travail peut être une valeur ajoutée pour la société entière. 

 (…) On ne présente plus la célèbre marque en jaune et noir, entreprise emblème de la 

restauration inclusive, puisque chacun de ses restaurants emploie essentiellement des 

personnes avec un handicap mental ou porteuses d’autisme. Depuis 2017 et l’ouverture d’une 

première échoppe à Rennes puis passage Choiseul, dans le quartier chic et grouillant de 

l’Opéra à Paris, l’histoire des Cafés Joyeux ressemble en effet à une incroyable saga, initiée 

par Yann et Ludwine Bucaille, un couple d’entrepreneurs bretons qu’un jeune porteur de 

handicap mental a un jour interpellés : « Tu as un job pour moi ? ». Ces restaurants atypiques 

connaissent immédiatement un succès médiatique qui leur ouvre de multiples et prestigieuses 

portes. Soutenus par la secrétaire d’État aux personnes handicapées, Sophie Cluzel, ils sont recrutés pour servir le cocktail à 

l’Élysée lors de la Conférence nationale du handicap, en février 2020. Quelques semaines plus tard, un deuxième restaurant 

parisien ouvre ses portes sur… les Champs-Élysées, à deux pas de l’Arc de Triomphe, grâce à la générosité d’un chef 

d’entreprise, en présence d’Emmanuel et Brigitte Macron.  

 Dans le même temps, la marque se diversifie, en torréfiant du café et en multipliant les produits dérivés, avec le 

soutien de campagnes d’affichage gracieuses de JC Decaux. Et sans s’arrêter de se déployer géographiquement : après 

avoir ouvert un café à Bordeaux, Lisbonne, et un troisième à Paris, l’entreprise solidaire sera bientôt présente à Versailles, 

Lyon, Lille, Nantes, Montpellier, Marseille et Tours… en attendant New-York et Bruxelles ! Yann Bucaille confie avoir 

reçu près de 300 demandes, émanant de particuliers, d’associations et de collectivités… 

 Comment expliquer une telle réussite ? Au départ, il y a une intuition profonde et juste : celle que l’exclusion des 

personnes handicapées mentales de l’emploi n’est pas une fatalité et, que la restauration est un lieu où ils peuvent exprimer 

leur talent, notamment relationnel ; mais surtout, que leur inclusion peut être une valeur ajoutée pour la société entière. 

D’où le choix d’implanter les cafés au cœur des grandes villes, dans les quartiers les plus prestigieux. Permettant, très 

souvent, la rencontre entre deux mondes qui s’ignorent. Symbolisant, aussi, la reconnaissance des « plus petits » au cœur de 

cette société de la performance si souvent indifférente à leur sort… L’épopée des Cafés Joyeux est une aventure humaine 

qui repose sur la bienveillance et l’audace, l’alliance de la générosité et du professionnalisme.  

 N’empêche qu’il y a comme un miracle « Joyeux » à l’origine des humbles débuts de ce concept finalement très 

simple. « Ce projet nous dépasse », confient Yann et Ludwine Bucaille qui ne font pas mystère de leur foi chrétienne - sans 

en faire un étendard. L’épopée des Cafés Joyeux est une aventure humaine qui repose sur la bienveillance et l’audace, 

l’alliance de la générosité et du professionnalisme. Une telle combinaison force l’admiration et invite à la contagion. Alors, 

soyons toujours « Joyeux » ! 

Source : Aleteia (26/09/22) 

 Face à un millier de jeunes réunis à Assise pour réfléchir sur la réforme du système économique, le pape François 

a lancé samedi 24 septembre un cri d’alarme en faveur de la réforme du système économique. Il a estimé qu’il était 

nécessaire de faire des « sacrifices » pour assurer la transition écologique. 
 Le pape François a pris au sérieux les aspirations de ces jeunes économistes et entrepreneurs venus du monde entier 

: « Nous ne pouvons plus nous contenter d’attendre le prochain sommet international : la terre brûle, aujourd’hui. Et c’est 

aujourd’hui qu’il faut changer. » « Les dommages doivent être réparés. Nous avons grandi en abusant de la planète et de 

l’atmosphère, aujourd’hui, nous devons aussi apprendre à faire des sacrifices dans des modes de vie qui ne sont toujours 

pas durables », a-t-il estimé, dans un discours aux accents rappelant fortement Laudato si’, son encyclique écologique et 

sociale publiée en 2015 avant le sommet de Paris. Ces « sacrifices » passent par la mise en œuvre d’un « courage 

nouveau », a avancé le pape. Celui consistant à « abandonner les sources d’énergie fossile » et à « accélérer le 

développement de sources à impact nul ou positif ». Devant les participants de ce rassemblement, dont peu dépassaient les 

35 ans, François a fait l’éloge d’une nouvelle génération « créative », « optimiste » et « enthousiaste ». « Une société et une 

économie sans jeunes sont tristes, pessimistes, cyniques », a jugé le pape. « Si vous voulez voir cela, allez dans ces 

universités ultra-spécialisées dans l’économie libérale, et regardez le visage des jeunes qui sont là », a ajouté François, en 

sortant de son discours. Dans le même mouvement, François a fustigé les excès de la finance. « Attention au caractère 

gazeux de la finance, il faut ramener l’activité économique à ses racines humaines », a-t-il conseillé. (…) « Grâce à Dieu, 

vous êtes là ». 

Source : La Croix (24/09//22) 

  



 

Le Lien du 9 octobre 2022  3  Messe de rentrée  

 À 14h30, dans le cadre de la fête de « la Terre, notre maison commune », les animaux de 

compagnie seront bénis par le père Guillaume. Une première dans notre paroisse, et cela 4 jours 

après avoir fêté saint François d’Assise, un bon maître du respect de la Création, qui s’adresse aux 

bêtes avec douceur, avec la même délicatesse qu’il déploie dans ses relations avec les humains. 

Mais bénir des animaux, pourquoi ? 

 Il faut savoir qu’il y a une double bénédiction. La première est 

descendante, c’est le regard de bienveillance et de miséricorde que Dieu 

pose sur la Création. Le livre de la Genèse en témoigne. À chaque étape de 

son œuvre créatrice, l’Éternel contemple tous ces êtres qui naissent de sa 

sagesse et de son amour, « et Dieu vit que cela était bon » (Gn 1,10). Nous 

sommes bénis parce que nous sommes créés, nous sommes bénis davantage 

encore parce que nous sommes recréés : Dieu « nous a bénis et comblés des 

bénédictions de l’Esprit, au ciel, dans le Christ » (Ep 1,3). En ce sens, bénir 

c’est mettre ou remettre une créature, ou une chose, ou une activité, dans la 

grâce de Dieu. Les parents bénissent volontiers leurs enfants. Le rituel des 

bénédictions a de beaux textes pour bénir des fiançailles, des époux, une famille, des pèlerins… On bénit aussi des objets 

de piété, comme une croix ou une statue et on peut bénir également un travail, une maison, une voiture, etc. Et pourquoi 

pas des animaux ? 

 Cette bénédiction descendante appelle une bénédiction en retour, ascendante, de la Terre vers le Ciel : il nous 

appartient de rendre grâce, de bénir celui qui nous bénit. C’est tout le sens des sacrifices dans l’Ancienne Alliance. 

Symboliquement, ils signifient que tout nous est donné, et que tout doit être en quelque sorte restitué à son origine, posé 

dans sa juste perspective. Cela s’accomplit de la façon la plus parfaite dans le sacrifice du Christ. « Sachant que l’heure 

était venue pour lui de passer de ce monde à son Père » ( Jn 13,1), Jésus fait de sa vie et de sa mort une « eucharistie », 

c’est-à-dire un « merci » à son Père. Quand l’apôtre nous exhorte à offrir notre personne et notre vie « en sacrifice saint, 

capable de plaire à Dieu », il nous invite à entrer dans l’adoration véritable : pas seulement prononcer une formule rituelle, 

mais faire de notre existence une bénédiction. C’est en ce sens que la première demande du Pater doit être comprise : « Que 

ton nom soit sanctifié ». Ce n’est pas un vœu pieux. C’est un engagement à faire de toutes les réalités de notre existence 

une célébration de la gloire de Dieu. 

 Toutes les réalités, y compris le monde animal. Le Cantique des trois enfants invite à la louange le ciel et la terre, 

les fauves et les troupeaux, les poissons de la mer et les oiseaux du ciel (Dn 3, 51-90). Le Cantique des créatures de saint 

François d’Assise lui fait écho, et plus encore sa prédication aux oiseaux, son dialogue avec sœur cigale et même avec frère 

loup. Tout cela est bien chrétien, mais il faut faire attention à ne pas confondre la bénédiction d’un animal avec un baptême. 

Source : Aleteia (Alain Bandelier-2/03/2020) 

 Ce dimanche, nous sommes tous invités à découvrir les salles du Bon Pasteur. En fait elles sont bien connues de 

tous ceux qui viennent pour le caté, l’aumônerie, les réunions d’équipes, les 

festivités… Mais  combien savent quel privilège constitue la possession de quatre 

salles et d’une cuisine. On le doit à une précédente génération de paroissiens qui ont 

levé une souscription et de formidables volontés.  

 Et cette année, une autre génération a décidé de rénover et moderniser les 

salles. Cet été, les travaux ont consisté à rafraîchir les peintures et remplacer les dalles 

du plafond. Mais dans le cadre de la démarche de transition écologique « Eglise 

verte », les travaux ont concerné l’éclairage et le chauffage. Des lampes LED ont été 

posées, promesse d’économies d’électricité et l’isolation du plafond a été renforcée, 

promesse d’économie d’énergie. Reste à trouver une solution durable pour sonoriser 

les lieux, comme par le passé. 

 Les salles du Bon Pasteur sont un capital à préserver et, en dehors des activités pastorales, les 

demandes de location se multiplient, promesses de ressources nouvelles pour la paroisse. 

 Ces bonnes nouvelles valent bien une bénédiction par notre curé, n’est-ce-pas ?  

Elle aura lieu après la messe de rentrée de 10h30, ce dimanche, avant l’apéritif, justement servi dans les salles. 

Michel Rocher 



 

PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 
(Commune du Plessis-Bouchard et quartiers de Franconville entre chaussée Jules César et voie de chemin de fer) 

Accueil  à l’église Saint-François-de-Sales 
samedi matin de 10h00 à 12h00 dans la salle paroissiale du Bon Pasteur.  

 

Messes dominicales Action de grâce pour Rachel, baptisée ce samedi 

Samedi  08 18h00 

  St-François-de-Sales 

Dimanche  09 10h30 

  St-François-de-Sales 

Protection de la Vierge Marie pour Léa 

messe pour  Françoise BARDET, inhumée cette semaine  

messe d’action de grâce pour Armande DO REGO, Faustine et Virginie 

messe pour  Françoise BARDET, inhumée cette semaine 

et pour   Cécile VILLATTE     Michèle RIGAUD VIN ALLINE 

   Line ZILLA     Maria Alice RAMOS, Pinto et Maria HÉLÉNA,  

   Rodrigues MIGUEL     Claude ADAM     Daniel DOUDELLE 

Mardi  11 St-Nicolas 18h30 

  19h00 

messe pour   Céline LEMAY 

prière du chapelet 

Jeudi  13  18h00 

  19h00 

  St-Nicolas 

Adoration 

messe pour les vocations sacerdotales 

messe pour   Françoise BARDET     Joseph PIERZCHALA 

Vendredi  14  8h45 

  St-Nicolas 
messe pour   Pierre FRAGORZI     Francis GILBERT 

Samedi  15  8h45 

 St-François-de-Sales 

  9h15 

messe pour les bienfaiteurs de la paroisse 

messe pour   Valentine MAILLARD 

prière du chapelet 
 

 

 Jeudi 20 octobre de 20h30 à 22h00 

 Vendredi 4 novembre  

 

Samedi 15 octobre à 9h00, en la fête de Ste Thérèse 

d’Avila, dans l’église du Carmel de Pontoise, notre 

évêque présidera la messe. Au cours de cette 

célébration Sœur Éliane prononcera ses premiers 

vœux pour trois ans. 
 

de « Foi et Lumière » du 27 au 30 octobre. 

Nous fêterons, avec un peu de retard, les 50 ans de 

« Foi et Lumière ». Merci de donner à Marie-Hélène 

ROCHER (06 06 99 56 51) les intentions de prière 

que vous voudrez bien nous confier. 
 

pour les missions 

à la sortie des messes et à la demande de l’évêché. 
 

Samedi 15 et dimanche 16 octobre 

 

Cette quête, instaurée en 1926, est effectuée pour 

les Œuvres Pontificales Missionnaires, afin de 

participer à l’effort missionnaire de l’Église dans le 

monde : soutien aux diocèses les plus pauvres, 

formation de catéchistes et d’agents pastoraux, 

construction de chapelles. 

 

 

Mardi 11 octobre : St Jean XXIII, pape. 

Vendredi 14 octobre : St Calixte 1, pape et martyr. 

Samedi 14 octobre : Ste Thérèse d'Avila. 

. 

Jeudi 13 octobre 20h30, église St-François-de-Sales à 

l’occasion de l’anniversaire de la dernière apparition de 

Notre Dame de Fatima. Une occasion pour nous de 

renouveler la consécration de la paroisse 

au Cœur immaculé de Marie. 

 

Hélise et Halice SEGHOUR-WOJCIAK, 

Axel RIGAULT, Léo SOREAU, 

Leelou et Ezzio HAMEL-TADEU, 

Rachel LACROIX. 


